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M. Gaston DOUMERGUE chez lui 

Le nouveau Président du Conseil 

jouit au Parlement et dans les mi-

. lieux politiques d'une estime profonde , 

et l'honneur qui lui échoit n'a ren-

contré chez tous les républicains que 

des approbations et des éloges. 

Ce robuste Cévenol, aussi ferme 

dans ses convictions que loyal dans 

ses amitiés, est un grand travailleur 

et le plus aimable des hommes. SOD 

accueil cordial, sa droiture de carac-

tère, sa fine bonhomie, son clair bon 

sens lui ont valu, dès son entrée à la 

Chambre, les syn pathies Je tous et 

l'attention des chefs du parti républi-

cain. WaldeckRousscau, qui put ap-

précier sa modestie, son dévouement 

et la fermeté de son jugement, le 

désigna à M. Emile Combes comme 

l'ùn des meilleurs serviteurs de la 

République, et décida de sa carrière 

ministérielle. 

Aux Colonies, au Commerce, à 

l'Instruction publique, M. Gaston 

Doumergue a marqué son passage 

par des projets importants et par des 

actes : son esprit souple s'adapte à 

tous les besoins, et sa force de tra-

vail surmonte toutes les difficultés de 

la tâche qui lui incombe. 

M . Doumerge adore son chez soi, 

tique de la Grande Revue, dans lequel 

il a donné la mesure de son jugement 

si sûr, de sa foi républicaine si ar-

dente, de son intelligence si compré-

hensive. Il lit beaucoup, se tient au 

courant de toute la production litté-

raire, et ne néglige pas les ouvrages 

plus graves d'économie politique ou 

sociale. Il a toujours donné une at-

tention particulière aux affaires exté-

rieures, et puisque les nécessités de 

la vie parlementaire l'appellent au 

Quai d'Orsay, il y sera tout de suite 

chez lui, ayant suivi au jour le jour 

les grands problèmes de la politique 
étrangère. 

S'il aime ses amis et le reçoit vo-

lontiers, M. Doumergue a horreur 

des importuns, et sa porte est bien 

gardée. Pour quiconque n'est pas. un 

familier ou n'a pas pris la précaution 

de demander audience, « Monsieur 
est sorti ». 

Dès que les vacances parlementai-

res lui permettent de s'échapper de 

Paris, M Doumergue se hâte vers le 

village natal ou vers Nîmes, où II ne 

compte que des amis, même parmi 

ses adversaires. 

Je l'ai vu dimanche dernier, sim-

ple, modeste et jovial, comme tou-

jours. 

M. Gaston DOUMERGUE, Président du Conseil des ministres 

ses livres, les entretiens intimes avec 

quelques amis fidèles. Il habite avenue 

Wagram, au sixième, dans une mai-

son paisible, un modeste apparte-

ment, et vit confiné dans son cabinet 

de travail. Le portrait de sa vieille 

mère, œuvre d'un artiste nîmois, 

éclaire seul cette pièce un peu sévère, 

qu'entourent des rayons garnis de 

livres ; pour tout ornement, quelques 

souvenirs d'Algérie sur la cheminée 

ou accrochés au mur. 
Quand il n'est pas appelé au Sénat, 

M. Doumergue travaille. Il collabore 

à de nombreux journaux ; il rédige 

tous les quinze jours le bulletin poli-

— Si j'accepte, dit-il, la lourde 

tâche qui m'est contée, ce n'est pas 

pour moi, certes, je n'ai pas envié cet 

honneur, ni recherché ce fardeau ; 

c'est pour mon parti. Nous avons mé-

rité le pouvoir; nous devons en as-

sumer fermement les responsabilités. 

Sur sa table de travail, des papiers, 

des épreuves sont soigneusement ran-

gés. J'aperçois sur une grande feuille 

blanche les premières lignes, d'une 

écriture large et ferme, d'un article 

destiné sans doute à la Grande Revue, 

et qui restera inachevé... 

Raoul ANGLES, 
Rédacteur eu chef du " Radical ". 

Autographes de Musiciens 

On va vendre à Berlin les 21 et 22 décem-

bre courant une collection d'autographes 

ayant appartenu à l'écrivain Frédéric-Augus-

te Léo, qui a fait d'intéressantes recherches 

sur Shakespeare. Parmi les autographes de 

musiciens français, il y en a d'Adolphe Adam. 

Auber, Berlioz, Bizet, Boieldieu, Gustave 

Charpentier, Léo Delibes, Gabriel Fauré, Cé-

sar Franck, Gounod, Grétry. Halévy, Méhul, 

Pasdeloup, Reyer, Saint Saehs, Ambroise 

Thomas, etc. 

Une lettre de Berlioz parle de l'exécution 

de son Roquiem à Saint Euslache, « pour les 

victimes de la catastrophe d'Angers » ; une 

autre, adressée à Fiorentino, remercie celui-

ci de ses éloges et de son appui, et porte à 

propos d'un concert : « La location commence 

à marcher et je suis assez fou pour espérer 

ne perdre que quatre ou cinq cents francs » ; 

en5n une troisième datée du 29 juillet 1846 

renferme ces lignes : « Rossini vient d'arri-

ver ici ; on ne sait ce qu'il projette. Je crois 

que son plan est de mystifier Léon Pillet. La 

mystification est une de ses passions les plus 

vives. Je travaille toujours beaucoup à La 

Damnation de Faust. » 

Une lettre de Léo Delibes avait pour desti-

nataire Robert Planquette ; elle a rapport à 

Lakmé. Le maître écrivait : « Quant à moi, 

je vis dans une fournaise ; jamais je n'ai eu 

une vie aussi active et aussi remplie... enchan-

té de mes interprêtes deLakmé ; Van Zandt 

devine tout, elle est d'une intelligence hors-

ligne et je suis ravi de Talazan 1 La roman-

ce du troisième acte, que je redoutais un peu, 

lui va merveilleusement ; il chante déjà le 

rôle avec un charme exquis. » 

Une correspondance de Gounod a rapport à 

la première représentation de Faust, Le ténor 

chargé du rôle de Faust est tombé malade ; 

un autre étudie ce rôle. Gounod déclare qu'il 

ne peut disposer d'une seule phee pour ses 

amis ; il ne pourra même pas faire entrer 

toute sa femme en une seule fois. Une missi 

ve non moins intéressate adressée aux mem-

bres de la Commission des théâtres royaux de 

Milan renferme ceci : « L'honneur de diriger 

mon opéra de Roméo et Juliette en présence 

du public milanais sera en même temps pour 

moi un hommage rendu à l'accueil que j'ai 

le bonheur de rencontrer près du même pu-

blic 1ers des représentations de Faust. » 

D'Halévy, on peut citer une invitation à 

dîner pour de Saint Georges, écrite en trois 

versions, deux en proses et une en vers. Mé 

hul est représenté par une jolie lettre où il 

ques'ion de son opéra de Sésostris, qui sera 

le dernier uuvrage que j'écrirai pour l'Opéra », 

affirme t il. 

Mais la palme de l'esprit appartient à Er-

nest Reyer. Une lettre de lui est relative à 

La Statue ; une autre, datée de Milan. 

9 juin 1865, adressé à Méry, lui racontes 

des épisodes de son voyage en Italie. L'é-

numération de ce qu'il a vu « ne pour-

rait tenir même dans une longue épître », 

mais en ce qui concerne la musique, se sera 

vite fait, car c'est pitoyable, aussi bien au 

théâtre de la Scala qu'à la chapelle Sixtine. 

Liszt n'a pris l'habit ecclésiastiastique que 

pour accomplir plus facilement son projet de 

régénération de la musique du Saint-Père. 

Il est beau de vouloir être le JPalestrina de 

son époque quand on a la force de volonté et 

le talent nécessaires pour mener jà bien une 

si vaste entreprise. Nous allons voir M. le 

commandeur à l'œuvre; il m'a bien étonné la 

première fois que je l'ai aperçu coiffé du 

chapeau de Basile. S'il n'a pu épouser la 

princesse Wittgenstein, il pourra, du moins, 

la bénir. 

AUTOUR DE LA CRISE 

Pourquoi M. Perchot 
a refusé un Portefeuille 

M. Perchot, sénateur des Basses-

Alpes, directeur du Radical, a été 

pressenti dimanche dernier par M. 

Doumergue, président du Conseil, 

après MM. Ribot, Caillaux, Viviani, 

Jean Dupuy, Jeanneney, sur la ques-

tion de savoir s'il accepterait, le cas 

échéant, d'entrer dans la nouvelle com-

binaison ministérielle. 

On sait que M. Perchot, premier 

vice-président du Comité Exécutif et 

directeur de l'Organe officiel du Parti 

radical, est, à l'heure actuelle, une des 

personnalités politiques les plus en vue 

des groupes de gauche. Il a joué 

notamment un rôle important dans les 

événements qui ont précédé la chute 

du Cabinet Barthou et dans le dénoue-

ment de la crise. 

Nous apprenons d'autre part que le 

portefeuille offert a M. Perchot par le 

nouveau président duConseil aurait ■ 

été, à son choix, celui du Commerce, 

des Colonies ou de l'Agriculture. 

L'Agence Havas dit que M. Perchot 

« s'est récusé pour des raisons per-

sonnelles, tout en assurant M. Dou-

mergue, auquel le lie une vive amitié, 

de son concours le plus affectueuse-

ment dévoué. » ' 

Les raisons personnelles invoquées 

par M. Perchot seraient plutôt, croyons-

nous, des considérations relatives à 

l'organisation intérieure et à l'action 

politique du parti radical. Premier 

vice-président du Comité Exécutif, 

M Perchot en devient le président 

effectif par l'entrée de M. Caillaux au 

ministère des Finances, entrée néces-

saire pour la réalisai on du programme 

fiscal du parti. M. Perchot et ses amis 

ont estimé qu'il devait rester à son 

poste pour y accomplir, avec l'aide 

du grand organe radical, la besogne 

d'organisation et de concentration in-

dispensable, au Parlement et dans le 

pays, en vue des prochaines luttes 

parlementaires et des élections géné-

rales. 

M Perchot est d'ailleurs tout jeune 

encore — il a quarante-quatre ans à 

peine et moins de trois années de sé-

jour au Parlement. Un brillant avenir 

politique s'ouvre devant lui, dont le 

dévouement même qu'il vient de té-

moigner envers son parti est un des 

gages les plus sûrs. 

Courrier de laMode 

La note caractéristique de la mode de 

1913 1914 — avec l'éternel kimano sera tout 

| ! particulièrement l'alliage des étoffes les pl.is 

légères aux plus lourdas et de la fourrure à 

, la dentelle. Et ce bizarre assemblage nous 

crée cependant des toilettes d'un charme in-

© VILLE DE SISTERON



soufçonné jusqu'ici"} poi'r celles qui savent 

rester dans un juste,milieu de coquette sim-

plicité. 

Je n'en veux pour preuve que ce tail-

leur de velours de laine gris suède (c'est-à-

dire un gris légèrement beige — dont la 

jaquette fermée de. côté sont une bande de 

fourrure est résolument droite, une ceinture 

de velours noir retenue par dej pattes piquées 

se serre à volonté en se nouant devant ou de 

côté. L'originalité consiste dans la doublure 

géranium formant le revers des basques 

laisse visible aux moindres mouvements, de 

mfme que celle de la jupe simplement croi-

sée et bordée de ir.ême fourrure que la veste. 

Un chapeau de velours noir garni de deux 

ailes d'ibis accompagnait cette toilette simple 

et cependant de très haute allure portée par 

une haute personnalité féminine. 

On porte toujours tous les corsages ouverts 

devant; aux hésitantes dont le goût indécis ne 

sait où se fixer parmi les nuances et les gar-

nitures si variées offertes à leur coquetterie 

je conseillerai toujours de s'essayer devant 

leur miroir et de bien voir avant de se déci-

der la forme et la nuance qui les avantage 

le plus. Car certains visages seront avantagés 

par un corsage dont l'éjhancrure en rond ou-

en carré corrigera un peu l'allongement ex-

cessif qu'accentuerait encore l'encolure en 

pointe si aimée de toutes en ce moment — et 

certaines nuances de peau s'harmoniseraient 

fort mal avec les couleurs crues, bleu, indi-

go, vert empire ou violet évêque préconisées 

par la mode. Tout le talent de la femme 

élégante est là : faire ressortir sa beauté en 

atténuant les légers défauts que nous avons 

toutes. 11 est de plus un choix attentif à faire 

dans la mode courante : ainsi une femme 

très grande ne saurait guère s'accomoder 

d'une jupe sans aucune garniture et d'une 

veste droi'e qui allongeraient sa silhouette 

d'une façon presque ridicule. Pour elles les 

jupes à deux ou trois évolutions, les volants, 

les légers drapées, leur donneront l'allure 

élégante qui ne se trouve que dans la -,ropor-

tion. Les garnitures un peu étoffées sont le . 

complément presque forcé des femmes aux 

allures imposantes. D'autres au contraire 

doivent conserver toute 'a grâce de leur 

beauté. Et vous que guette l'épaississement 

des formes juvéniles dès qu'arrive le cap 

redouté de la quarantaine n'oubliez pas que 

grâce à la mode qui laisse la taille libre vous 

pouvez dissimuler très facilement ce léger 

embomDoint que l'extra collant des robes 

fourreau accentuait d'une faç n un tantinet 

ridicule voici deux ans déjà. Et puis n'y a-

t-il pas pour vous l'estompe d'un drapé placé 

au bon endroit et la largeur plus ou moins 

accentuée d'une emmanchure qui dissimulera 

la cambrure trop accentuée de la poitiine ou 

des hanches. Surtout pas de tuniques ou 

alors qu'elles soient appliquées sur la jupe 

sans envol possible. Cette légèreté constras-

tant de trop ostensible façon avec l'ensemble 

général. 

Pour tous renseignements sur la mode, la 

cuisine, soins de beauté, de maison, toilette, 

arts, littérature, finance, etc., écrire à Mme 

Jeanne Erard, directrice des Conseils u 'ane 

Parisienne, 10, rue Dombasle, Montreuil-

s/Bois (Seine). 
J. ERARD 

PETITE CORRESPONDANCE 
TOUJOURS COQUETTE., Sisteron: £— Vous ne 

trouverez ce genre de toilettes que dans " Les grandes 

Modes de Paris ", 18, avenue de l'Opéra, a Paris. 

Les perles basques sont toujours très portées 

en effet. 

3. Vous trouverez cela aussi bien à Nice qu'àPariis. 

VOYAGEUR IMPATIENT, Castelane.— {• J'ignore 

compli'Lement ce genre d'affaires. Je vais me rensei-

gner et vous aviserai quand vous m'enverrez votre 

«dresse affranchie. 

1' Toute ma conliance va au " Comptoir Nationaj 

d'Escompte de Paris ", rue Bergère, à Paris, dont 

ma famille est clienle depuis longtemps. 

3- Faites cette demande au Ministère de la Marine. 

J, ERARD.. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Ecole primaire supérieure. 

— Mlle Montel, institutrice-adjointe 

délég1 ' ée à l'école primaire supérieure 

de Sisteron, est nommée, à dater du 

ter janvier 1914, professeur adjoint 

(5'classej d'école primaire supérieure. 

Primes à l'oléiculture — Les 

propriétaires d'oliviers sont informés 

que pour avoir d. o;t \ la prime d'en-

couragement prévue par la loi du 

13 avril 1910; ils doivent venir faire 

leur déclaration à la mairie avant le 

31 décembre délai de rigueur. 

Brûlée vive. — Dimanche ma-

tin, vers iO heures, les voisins de Mme 

veuve Lieutier Joseph, née Bernard, 

demeurant au quartier du Bourg-

Reynaud, s'apercevaient que de la fu-

mée sortait de l'appartement de cette 

dernière; Sachant Mme Lieutier seule, 

ils prévinrent immédiatement sor fils, 

qui, de son métier maçon, travaillait 

non loin de là. 
Accourant immédiatement, ce der-

nier enfonça la porte et trouva sa 

mère étendue derrière la porte et à 

demi- carbonisée. On suppose que, 

s'étant trop approchée du feu, ses vê-

tements s'enflammèrent et la mal-

heureuse se précipitant dans l'escalier 

pour appel r « au secours ! » bouta 

sans doute et tomba, car elle p« rte 

uni contusion à la tê'e qui a dû dé-

terminer la mort. Le feu aura conti -

nué ensuit à consumer le cad-wre 

jusqu'à F rrivée des ;ecours. 

*-

Familles nombreuses — Les 

chefs de fam lies nombreuses dont les 

ressources &ont insuffisantes pour 

élever les enfants à leur charge sont 

invités à se présenter à la Mairie mu-

nis d'un livret de famille ou des ex-

traits de naissances des enfants sus-

ceptibles d'être secourus. 

Cercle de la Fraternité — 

Demain dimanche, à 4 heures du 

soir, aura lieu au Cercle de la Fra-

ternité, un Concours de manille. 

Prix, un lapin, poule, bouteilles li-

queur. 
Pour participer au concours il sera 

perçu un droit de 0 fr. 20 par chaque 

joueur. 
' 

Ste-Cécile. = Un vieux proverbe 

qui a du bon, dit : « Mieux vaut tard 

que jamais » C'est en vertu de ce 

principe que nos musiciens fêteront ce 

soir et demain Ste-Cécile, leur pa-

tronne. Ce soir aura lieu' le banquet 

à l'hôtel des Acacias et le bal se tien-

dra au Casino. Le concert musical 

se fera sur la place de la Mairie, de-

main, à 1 h. 1|2. 
Le départ des deux classes ayant 

fortement touché le personnel musi-

cien la Société a été un peu desorga-

nisée, mais aussitôt elle s'est resaisie 

et faisant un effort elle fêtera quand 

même Ste-Cécile, tout comme elle le 

faisait antérieurement. 

Voici le programme du Concert : 

Le Béharnais, P. R. Gurtner. 

Voyage en Chine, faintaisie. Bizin. 

Marche Indienne. Sellenik. 

Pierrette, polka silQée. Po py. 

Confidences, mazurka. Romain. 

Enregistrement. — M. Toscan 

du Plantier, receveur de l'enregistre-

ment et des hypothèques à Sisteron, 

ost nommé en la même qualité à 

St-Flour (Cantal). 

Tout en regrettant le départ de ce 

fonctionnaire qui laisse un très bon 

souvenir à Sisteron, nous le félicitons 

de cet avancement bien mérité. 

Nouveau Casino. — Après le 

plaisir des oreilles que nous procu-

rera demain dimanche la société "Léo 

Touristes des Alpes" renforcée de 

quelques musiciens artistes à l'occa-

sion de la Sainte-Cécile, le cinéma 

LE RÊVE nous donnera lundi soir, 

jour de foire, le plaisir des yeux avec 

un merveilleux film : LA PETITE 

DANSEUSE Par la beauté des si 

tes, par l'intérêt croissant de l'intri-

gue qui s'y déroule, par le frisson 

que font courir les situations drama-

tiques qui s'y multiplient, par le jeu 

parfait des acteurs, cette pièce pas-

sionnera certainement l'assistance. 

« Bout de Zan » amusant petit bout 

d'homme et » Onésime ! tu lVpouse-

ras quand même » compléteront cette 

soirée qui fera certainement salle com-

ble. 

Tribunal correctionnel. — 

Audience du 9 déct mbre 1913 — 

Proréol J., garde-chairpêtre à Vo-

lonneet Barrier E.,son épouse, coups 

et blessures à l'encontre de Cl aix O, 

propriétaire à Sourribas, sont con-

damnés le mari à 15 jours de prison 

et la ftmme à 50 frs d'amende. 

M" Thélènc, du bareau de Sisteron, 

présentait la défense. 

QUO VADIS ? 

Le Ciii! mi LE REVE qui vient d'obtenir 

l'exclusivité du magnifique film Quo Vadit 

pour plusieurs villes a naturellement compis 

Sisteron dans la tournée qu'il entreprend 

avec ce chef-d'œuvre. 

Ce film qui représente les différentes pha-

ses du r<"man de Sienkiewirz a été établi à 

Rome même par les soins de la Compagnie 

Cinés. On ne pouvait mieux choisir le lieu 

d'exécution que l'endroit même où se déroula 

l'action du drame. Avec un souci scrupuleux 

de constitution, la Cinès a transporté ses ac-

teurs du Janicule aux catacombes, du Forum 

au Colisée, n'hésitant pas à faire construire 

de dispendieux décors quand, pour une rai-

ou pour une autre les emplacements avaient 

perdu leur physionomie primitive. 

Plus de deux mille personnages parmi les-

quels des acteurs de tout premier ordre, ont 

constitué une interprétation aussi exacte et 

aussi rigoureuse que possible. 

La perfection du Cinéma LE REVE au 

point de vue fixité, netteté, luminosité nous 

promet une projection n.erveilleuse de cette 

œuvre admirable qui sera donnée pendant la 

semaine de la Noê| au Nouveau Casino. 

On désire acheter le 2e volume 

de l'Histoire de Sisteron. Faire offre 

au bureau du journal, 25, rue Droite. 

~\ "3*" 

A nos lecteurs. — Nous som-
mes heureux d'annoncer à nos lecteurs 
que la maison 

CONCHY ET JUSTET 

Avenue de la gare et Rue Droite 

— SISTERO v — . 

bien connue dans la région pour sa 
compétence mécanique vient d'erga-
niser la location d'automobiles com-
me complément à son industrie. 

En outre des vùtures confmtahles 
à 4 et 6 places, ld maison Conchy 
et Justet met en location des voi-
tures pour le transport rconomique 
d'un seul vojageur au prix de 0 ,25c. 

le kilomètre 
On peut dores et déjà s'adresser soit 

Avenue de la gare, soit rue Droite 

On demande dei x apprentis à 
l'imprimeriedu journal, 25, rue Droite 

CARTESde VISITE 
ET ENVEI OPPES 

Nombreux choix de spécimens 

Imprimerie Pascal Lieutier, 25, 

Rue Droite, Sisteron. 

EUT-CIVIL 

du 5 au 11 Décembre 1913 
NAISSANCES 

Guillaumier Robert-André. 

MARIAGES 

Entre : Pause Ernest-Joseph, et Mlle Cha-

baud Marie-Ros'e-Mélanie. 

DÉCÈS 

Algano Paul, 56 ans, à l'Hospice. 

Rernard Marie, veuve Lieutier, 67 ans. Bourg 

Reynaud. 

Albine (Tarn), 19 septembre 1912. J'ai em-

ployé lés Pilules Suisses parce que mes di-

gestions étaient laborieuses et que j'avais mal 

aux reins. Elles m'ont réussi. Aujourd'hui, 

malgré mes 82 ans, je me porte très bien. 

B ELOT. (S. h) 

La Température et la Santé 
Le froid et l'hunrdité exaspèrent toutes les 

affections chroniques des voies respiratoires; 

aussi, en cette saison recommandons-nous la 

Poudre Louis Legras, ce merveilleux remède 

qui a obtenu la plus haute récompense à 

l'Exposition Universelle de 1900. Elle soulage 

instantanément l'asthme, le catarrhe, l'es-

soufflement, la toux de vieilles bronchites, les 

suites de pleurésie et d'influença et guérit 

progressivement. Une boite est expédiée con-

tre mandat de2fr. 10 adressé à Louis Legras, 

139, Bd Magenta, à Paris. 

TRIBUNAL ÛE COMMERCE DE SISTERON 

AVIS 

FAILLITE 

Les créanciers de la faillite de 

Gay Para, bourrelier, demeurant et 

domicilié à Sisteron, qui n'ont pas 

encore remis leuts titres de créances 

sont invités à les déposer entre les 

mains de M Buès Guillaume, syn-

dic, ou au Greffe avant le trois Jan-

vier mil neuf cent quatorze, accom-

pagnés d'un bordereau indicatif des 

sommes qui leur sont dues. 
Ils sont en outre convoqués pour la 

vérification et l'affirmation des créan-

ces qui commencera le trois janvier 

prochain, à dix heures du matin, à 

Sisteron, au Palais de Justice, et sera 

continuée sans interjuption. 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le commis-greffier, 

G. GIRAUD. 

Etude de Ne Louis ROUBAUD 
NOTAIRE 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Deuxième insertion 

VENTE 
DE 

Fonds de Commerce 

Suivait acte reçu par M" Louis 

ROUBAUD, notaire à Sisteron, h 

quatre novembre mil neuf cent treize, 

M Henri Chastel, charron, demeu-

rant et domicilié à Sisteron, a 

vendu à M. Léopold-Charles-Julien 

Germain, charron, demeurant à 

Laragne ; 
Le Fonds de Commerce de 

charronnage qu'il exploitait à 

Sisteron, comprenant : 
1° L'en-eigne et le nom commer-

cial, la clientèle et l'achalandage y 

attachés ; 
2° Les différents objets mobiliers, 

l'outillage et le matériel servant à 

son exploitation ; 
3° Toutes les marchandises exis-

tant en magasin. 
L'entrée en jouissance a été fixée 

au jour du contrat. 
Les oppositions, s'il y a lieu, de-

vront être faites dans les dix jours 
de la seconde insertion et seront re-

çues en l'étude de M* L. Roubaud, 

notaire à Sisteron. 
Cette insertion est faite en renou-

vellement de celle parue dans le jour-

nal : « le Sisteron Journal » à 1» 

date du 6 décembre 1913. 

Pour deuxième insertion : 

Louis ROUBAUD. 

VILLE DE SISTERON 

Adjudication 
des 

DROITS de PARC4GB 
aux Foires et Marchés 

Le dimanche quatorze dé-
cembre mil-neuf-cent-treize à trow 
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heures du soir, dans une des salles de 
la mairie, aura li^u l'adjudication au 

h > ( niant et auinr enclu i i« eur 
à titre de bail à ferme des Droits de 

parcage aux foires et marchés 
pour les années 1914, 1915 et 1916 

Mise à prix : Quhttr^ct nts francs 
ci 400 frarcs 

Cautionnement à fournir : 50 frs. 

IF Nul ne sera admisîA soumissionner 
s'il n'est de bonnes vies et mœurs, do 
nationalité française, de capacités et 

de solvabilité rf connues. 

Le cahierfdes charges, cHuses et 
conditions de cette adjudication,l'est 
déposé au secrétariat de la mairie 
où les intéressés pourront en prendre 

connaissance. 

Sisteron, le 25 octobre 1913. 

Le Maire, 

1 i HENRI GASQIJET-

LA HERNIE 
La hernie n'est plus une infirmité ponr 

lès blessés qui adoptent* les nouveaux ap-

pareils sans ressorts de A.CLAVERIE. 

Les appareils CLAVERjE sont les 

seuls appareils sérieux et essentiellement 

perfectionnés. 

Recommandés par le Corps (Médical, ils 

ont obtenu un Grand Prix et deux Mé-

dailles *d'Or aux" dernières Expositions 

Universelles de Turin (1911) de Londres 

(191a) et de Gand (1913). 

Enfin de [nouveaux perfectionnements, 

(brevetés S. G .;D. G.) les mettent à l'abri 

des contrefaçons et des imitations grossières 

dont les grandes inventions ne manquent ja-

mais d'être l'objet 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

HUILES DE TABLE ET DE FRITURE 

Prix très réduits. Echantillons franco 

|Représentants sont demandés 

Jean MONTAGNIER, propriétaire-

fabricant, Manosque 

HERNIEUX 
menue ou JURY et HORS CONCOURS 

La hernie devient une iofirmité grave si 

elle n'est pas maintenue dans l'abdomen. 

Pourquoi portT un bandage qui fait souf-

frir et qui laisse glisser la hernie? Pourquoi 

exposer sa vie aux pires dangers de l'étran-

glement lorsque le remède est si près ? 

fêla ne doit plus être. 

Hernieux, vous avez déjà entendu parler 

du spécialiste M. Glaser. vous avez entendu 

vanter ses appareils, pourquoi n'iriez vous 

pas les essajer? 

Les appareils de M. Glaser sont les plus 

solides et par ce fait ils sont les moins coû-

teux; ils se portent jour et nuit sans^ gêne. 

Sans ressort ët"sans ~sbus cuisse, ils main-

tiennent les casde hernies les plus tenaces et 

permettent les travaux les, plus pénibles. 

\20 août 1913. 

« Montieur GLASER, 

Atteint} depuis" 15 ans d'une^hernie scfo-

taie de la grosseur du poing, qui me," faisait 

horriblement souffrir, je me décidai, après 

bien des hésitation*, à aller vous voir â votre 

passage à Sisteron, le 4 novembre 1912. 

Birn m'en prit, ear aujourd'hui, c'est à-dire 

au bout de moins d'un an, je puis dire que je 

suit complètement guéri.r 

J'enlève mon appareil, je tousse, ma hernie 

ne repérait pat. 

Comme marque de reconnaissance je vous 

autorise, M. Glaser, à publier ma lettre. 

ESCLANGON Isidore, 

à Sigoyer^ par Sisteron (B.-A.) 

Que les sceptiques aillent donc essayer pour 

se convaincre puisque le 'soulagement est 

immédiat, la contention radicale et la guéri-

son certaine. 

Nous engageons vivementjoutes les per-

sonnes atteintes de hernies à venir essayer 

cet appareil de 8 heures du matin à 4 heures 

du soir, à : 

SISTERON, 15décembre,Hôtel desAcasias. 

Manosque, le Jeudi 18 déc, Hôtel des 

Postes. 

Gap, Samedi 20 déc, Hôtel des Négociants. 

Digne. 21 déc, Hôtel Boyer-Mistre. 

Porcalqnler. 22 déc . Aôtel des Lys. 

La brochure instructive et illustrée sera 

envoyée franco sur demande apressée à M. 

Glaser, Boulev. Sépastopol, 38, Paris. 

Hôtel du "Cheval Blanc" 
10, Rue d'Aix, MARSEILLE 

AUGUSTE FER R AND 

propriétaire 

Electricité, Téléphone, salle de bains. 

Hôtel recommandé et entièrement 
remis à neuf. 

Chambres confortables, prix modérés 

MAUX DE DENTS 

NEVRALGIES 

KEFROIDISSEMENTS 

guérison prompte par l'Emplâtre 

de Ribiers (H-A). Se trouve en 

vente à 0,60 c. à la pharmacie Blanc, 

sue' de Ferrand, rue de Provence, 

Sisteron. 

A LOUER PRESENTEMENT 

Ancien Restaurant 
MOULLET 

en très bon état de propreté, com-
prenant : tables et une partie des us-

tensiles de ménage. 

Pour renseignements s'adresser à 
M. Aimé Chauvin, propriétaire à Bourg 
Reynaud. 

Cacao à l'Avoine BASTIDE 

déjeuner exquis 

fortifiant - Reconstituant 

En vente partout. Bien exiger la 
marque BASTIDE Se méfier des 

imitations. 

Les Nommes du jour 
La vivante publication parisienne, Les 

Hommes du Jour, va bientôt rentrer dans 

sa septième année. Son succès toujours crois-

sant est la meilleure démonstration qu'àrôté 

de la grande presse d'information, il y a place 

pour un journal hebdomadaire donnant une 

note originale et audacieuse. 

£ Les Hommes du Jour publient chaque 

semaine, outre la biographie d'un personnage 

de grande actualité, des biographies de per-

sonnalités jouant un rôle dans les lettres, les 

arts, la politique, le monde du travail, les 

théâtres, les sports, la finance, etc. . et des 

chroniques vives et documentées sur toutes 

les manifestations qui se produisent dans ses 

différentes branches de l'activité humaine. 

Chaque semaine les rubriques sont signées: 

Henri F*BRE . Henry MARET , Louis NAZZI, 

Gabriel REUILLARD , Jehan RICTUS , Julien 

TORCHET , Victor MERIC Octave BELIARD , Max 

GOTH, PFGAN. 

Chaque semaine Les Hommes du Jour 

publient une chanson due à la plume de 

nos meilleurs chansonniers : Xavier PRIVAS, 

Eugène LEMERCIER . Léon DE BERCY , Gaston 

PERDUCET. VADORIN DE VOLGRE , Marcel LEGAY, 

e- des illustrations de Gaston RAIETER, POUL-

BOT, BRACQUEMONT, PONCET, BOUR, ^UGLAY, 

etc., etc, 

Les Hommes du Jour sont en vente 

partout au prix de 0 fr. 10, 16 pages. 

On peut également s'y abonner en envoyant 

6 francs à l'Administration, 19, rue Jean-

Jacques-Rousseau, Paris. 

fE S» D A H. £S» pour Douleurs, 
Irrûgùlar.tés, Suppressions ou tout 

RETARD DES EPOQUES 
a dressez-vous de préférence à ttn pharmacien qui 

" icrn un produit sé ieux- et efficace; 
mflhnee ut\C. O'X pU"--spécîitlisle, 

n In si s'î'^ M 'incnts. 

Bulletin Financier 
Le marché témoigne de son peu d'enthou-

siasme pour la combinaison ministérielle qui 

semblé prévaloir. 

Le 3 0(0 recule à 86 40. 

Les Fonds d'Etats étrangers, à l'exception 

de l'Italien en hausse à 99 17 1|2, ne sont 

que résistants : Serbe 83.75; Turc 87.90; 

Consolidé russe 92.50. 

Les Etablissements de Crédit conservent 

leurs cours : Crédit Lyonnais 1686; Société 

Générale 816; Banco di Roma 107. 

Pas de changements sur les valeurs de trac-

tion ou d'électricité. 

Parmi les valeurs industrielles russes, en 

général lourdes, baisse ass°z sensib'e le la 

Hartmann à 599; Maltzoff 715; Briansk 479. 

Le cumpartimeat cuprifère reste lourd : 

Rio 1792. 

Les mines d'or Sud Africaines sont plus 

que calmes. 

Parmi les valeurs de pétrole, le naphte est 

un peu plus faible à 742; la Colombia est ré-

sistante à 2250; l'Omnium cote 604. 

LE CÉLEBKE 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

ftvez-vous ues cheveux gris ( 

Avez-vous des pellicules" 
Vos eneveux tombent-ils '/ 

Si oui, employez 
le ROYAL WIHDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait disnaraîtr» 
ies Pellicule Résul-
tats inespéi Exi. 

motTROYAL^DSOR. tëSSiSSgj fcgffi 
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi ,-Mt -du 

W0Jpec<ujJiWemande.£ntte9ût:28,Bued'Ell|ililen ,PABI8. 

UN PRÊTRE I Indique gratuitement 
recettes Infaillible! 
pour guérir f rompt f 

— —,, - 1 ">enl et radicalement 
lAnomie,maI"'del Bstomao.duFole.de l'intestin. 
Biabète, Albumine, maux de Reins, maladies dei 

tournons et des Voles respiratoires, coqueluche. 
Icrire 4 l'Abb6 LAURET.Curé d'Ervauville iLotrtIÀ. 

-'eiucosm (.r,..(uedes frères Saint* 
Joseph est le moyen le plut puissent 
pour conserTer et ritsMIr la me; 
fortifier les jeui et les pasptSres. 

-Prix efn fieeea ■ ■ fruoi 

HEMORROÏDES 
trompt ualagtmêmt, gaêrlso» rapide par 

ONGUENT MÊf-GIBARD 
ayant plus d* ctat irin«,i 4 «xi>Uac«,eit lu r*m«d« 
souTeraJn p»w 1* fuerl»*a iê toute. PUUM, »*"«' 

rii, furtneUt, MtAr««, H+tturu éé Uutêi itpiett. 
Ce topiqut excellent t IM «flctctU livtuipirnble 
pour la (liriMa dei iJM»m, irwim»»i i* «fcur, 
les tàtit It la, t**fT **4. 

Chtqut roul**« r«a-
farme In meatar* <U l'em-
ployer. Foui' l'eYolf Térl 
tabla, H «m «xtf*r qu« 
cliaqui roilMu pari* la 
alRnatars •l-oonlre- m^mamm m ■ i i 4 
?nix DU ntuLBAO : ï RL — nuuKW MSTB : 2 rm. SO. 

^V^^n^^ii»jra*c^),iO,Hn» Tureni 

m MOHSÏÉ JR, ffre ^ratuitem^at 
1 de faire connaître 

à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, rhu-
matismes, un. moyeu intaill ble de se guérir 
promptement, ainsi qui l'a été r. dicalement 
lui-mémo, après avoir souffert ete saye tous les 
remèdes préconisé. Cette oflre dont on appré-
ciera le but humanitaii-9 est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent 8, place Victor Hugo, à 

Grenoble, qui répondra gratis, Irauco et par 
courrier et enverra les indications demandées 

#j? PONDRE ies POULES 
tous les Jours 

MEME PAR LES PLUS 

r grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANfcO 

-NotiCS donnant les moyens 
- Z21 certains d'arriver à 

ce résultat garanti et Réciter ainsi me 
do guérir toutes les maladies ces poulet. 

fe.COMPT0IR 0-AVICOLTUfU. mioi...««i) 

"lr: ortmei;? m ; Paicsl i .p IFR 

I Oi KMTl Kl S GÉNÉRALES 
pour Maçonnerie et Menuiserie 

MATÉRIAUX DË CONSTRUCTION 

BOIS DE TOUTES PROVENANCE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

Ç- ^©p'i's mm mMwm%m 

Paul CO]MIS, saeeesseap 
— SISTBRON (Basses-Alpes) — 

du Docteur CHARASSE 

sîmm 

Pain de gluten solidifié appelé flûte — Longuets diététique Charasse 

LoHguets Charasse pour albuminuriques — Fluettes gluto-kola 

Pâtes spéciales pour potages aux sels des eaux minérales de Vichy 

Pâtes alimentaires gluto-kola, etc.. etc. 

Détail DÉPÔT RÉGIONAL Gros 

Confiserie C. BROUCHON, rue Saunerie, Sisterou 

Rentrée de$ claies I9l3-?9 ?4 
Librairie Moderne, A, CLERGUE, Sisler n 

M. CLERGUE informe MM. les Maires, Instituteurs et Institutrices, Epicj 

ainsi qu? les parents des élè.ves qu'il vient de recevoir le nouvel a^sortirneui m 

cah'ers, livres, serviettes et autres fournitures scolaires. Malgré la hausM.co, -

tante de toutes les marchandises, tous ces articles seront vendus aux mêmes 

prix que les années précédentes. 

Spécimens de quelques prix : 

0 S(> 

I» 15 

o,iu 

Serviettes d'écoliers (réclames) 32 cm. 0 93 

Sous-mains réclame, moleskine 25 37. 0,6.3 

Plumiers moleskine à fermoir 0,30 

Musettes et cartables moleskine, depuis 0,65 

Coflrets papier à lettres et cartes 

(100 pièces) enveloppes doubles. 1.45 

Porte-plumes réservoir, depuis 0,95 

Prix avantageux pour le gros 

Correspondant des maisons Hachette, Delagrave, Colin, Larousse et autre 

principaux éditeurs de Paris. 

Plumiers laques 

Plumiers laques i pression . 

Petits plumiers garnis d .i p uuids 

Boites 144 p'umes de marques assorties. 0,75 

Nécessaires de dessin sur cartes, 8 arti. 0.65 

Nécessaires d'écoliers, 3 articles. 0,05 

etc etc etc.. 
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Automobiles, 

HUILE. 

Cycles, Motocyclettes. 

'PEUGEOT' 
ESSENCE» STOCK MICHELIN 

UOCATlOiN AUTOMOBILES,'. prï* très réduits 

MACHINES A COUDRE 

Rue de Provence 

succès- de H. Martel 
S1STEHOJN — Basses-Alpes 

Epi cerie -Droguerie V ve A. TUR1>T 

Hue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures - Intironille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour* 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIQUES 
et personnes souffrant de l'Bstomao 

TÉLÉPHONE «4-09 

124, Avenue Thiers, LYON 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

EU. RAVOUX,'-
Grand'Place, 2 1 , SISTERON 

ILES ET NOUVEAUTÉS 
enne Maison ESTELLON* fondée en 1850 

Pain> mousseline 

Flûtes, mousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaline ' au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœ 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

ESCOMPTE ET R E C0VVR E M EIN TS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au comptant, 

Souscription aux émissions. 

Petit bananin. — Flocons mousseline haricots et pois V8rts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crème de banane ; Crème mousseline « Radix », au suc de carotte. — 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F GIBAUD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes le^ bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, pfe, etc, 

EXIGER LA MARQUE 

Seule liaison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

Imprimerie Administrative & Commereiale 

PaSCal LIEUTIER, 25, rue Droite, SISTI: BON 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — ^FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labebrs - Circulaires - Carrés a Souçîjes - Étiquettes • 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET"DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

rix courante. — Affiches de tous formatf 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCH:; 

J Carjïers Écoliers - Crayons - Gorrjrries - Erjcre à copier 

Le gérant. Vu pour la légalisation de la signature ci-contre La Maire, 
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